
 

Revue Internationale de la Recherche Scientifique  

(Revue-IRS) 

ISSN:  2958-8413 

Vol. 2, No. 4, Juillet 2024 

This is an open access article under the CC BY-NC-ND license. 

   
 

 

   

http://www.revue-irs.com 1751 

 

Enjeux des perceptions du mélange des langues par les locuteurs de la langue 
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Résumé : La cohabitation des langues locales et des langues officielles au Cameroun constitue un champ de 

réflexion aux multiples enjeux. En effet, toutes ces langues sont des ressources communicatives pour les 

personnes qui en détiennent une compréhension plus ou moins approfondie. Cependant, dans la pratique 

quotidienne, l’on constate que le locuteur bilingue ou multilingue peut avoir recours à la langue autre que la 

sienne dans son discours pour des besoins discursifs. Ainsi, il naît dans cet usage un phénomène de  mélange 

des langues. C’est dans cette perspective que le présent travail traite la question des enjeux de la perception 

du mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le français dans le département du Ndé. Plus précisément, Quels 

sont implications ou potentielles conséquences de la perception du mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le 

français par les locuteurs? À la lumière des approches ethnographique et sociolinguistique, 141 locuteurs ont 

été observées à l’aide d’un questionnaire et de 4 échanges spontanés ont été enregistrés. Les résultats issus 

de l’analyse montrent que les locuteurs de la langue mə̀dʉ̂mbὰ perçoivent le mélange avec le français comme 

une pratique sans heurte et les énoncés mixtes comme des énoncés non originaux, ni corrects ou incorrects, 

mais simplifiés.     

Mots-clés : Enjeux, Mélange des langues, Perceptions, mə̀dʉ̂mbὰ,  Ndé. 

Abstract: The coexistence of local languages and official languages in Cameroon presents a 

multifaceted field of research. Indeed, all these languages are communicative resources for people 

who have a more or less deep understanding of them. However, in daily practice, it is observed that 

the bilingual or multilingual speaker may use a different language other than his own in his speech 

for discursive purposes. Thus, in this usage, a phenomenon of language mixing arises. It is from this 

perspective that the present paper deals with the issue of the stakes of the perception of mə̀dʉ̂mbὰ 

and french language mixing in the Ndé department. More precisely, what are the implications or 
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potential consequences of the perception of mə̀dʉ̂mbὰ and french language mixing by speakers? In 

the light of ethnographic and sociolinguistic approaches, 141 speakers were observed using a 

questionnaire and 4 spontaneous exchanges were recorded. The results of the analysis show that 

speakers of the mə̀dʉ̂mbὰ language perceive mixing with French as a natural and harmless practice 

and consider mixed utterances as non-original, neither correct nor incorrect, but simplified 

utterances. 

Keywords: Stakes, Language mixing, Perceptions, mə̀dʉ̂mbὰ,  Ndé. 
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1 Introduction 

L’usage simultané des langues, caractéristique des pratiques dans la situation de contact de langues, 

bénéficie d’une attention particulière depuis des décennies. En effet, l’utilisation de différents codes dans une 

phrase, énoncé ou dans une conversation a été étudiée par plusieurs chercheurs à l’instar de Weinreich 1969, 

Poplack, 1980, 1988, 2001, 2004, Zongo 2004, Genesee et Nicoladis 2006,  Ali-Bencherif 2009, Offiong et Okon 

2013, Biloa et Nguewou 2017, Ezemba et al., 2022. Au départ,  Weinreich (1969) aborde ce phénomène comme 

une conséquence du bilinguisme, car il le considère comme une déviation de la norme. Plus tard, Poplack (1980) 

aborde le changement de langues dans une phrase comme l’alternance codique, tout en précisant les contraintes 

grammaticales auxquelles est soumis ce phénomène linguistique. Zongo (2004) analyse le changement de langue  

en mettant l’emphase sur les différentes fonctions discursives tandis que  Biloa et Nguewou (2017), Ezemba et  

Ezemba et al. (2022)  lèvent le voile sur les différentes motivations et les conséquences que cette pratique 

linguistique peut avoir sur les locuteurs. Par ailleurs, la prise en compte et l’analyse des perceptions de cette 

pratique par les usagers est d’une importance capitale pour la compréhension de la place qu’elle occupe et de 

l’enjeu qu’elle représente pour le devenir de la langue réceptrice.  C’est ainsi que cet article a pour objectif 

d’analyser les perceptions et les jugements que portent les locuteurs sur le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ et leur 

jugements des phrases et énoncés mə̀dʉ̂mbὰ/français qu’ils produisent eux-mêmes ou sur ceux produit par leurs 

interlocuteurs en situation d’échange. 

2. Généralités 

Les généralités portent essentiellement sur la définition des concepts et la localisation de la langue mə̀dʉ̂mbὰ 

2.1 Définition des concepts 

La compréhension des notions clés de l’étude est un gage pour la compréhension de sa contextualisation et son 

application  

2.2.1 Perception  

La perception se définie comme la prise de connaissance des événements de notre environnement par le 

biais de nos systèmes perceptifs. En outre, cette notion peut  à la fois désigner le résultat de cette connaissance et 
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le processus psycho-physiologique qui lui a donné naissance (Luyat, 2014). En le considérant comme le résultat de 

cette prise de connaissance, elle réfère à l’image mentale c’est-à-dire la représentation, à la prise de conscience 

que l’on a d’une chose, d’un évènement, voire à l’idée que l’on s’en fait.  L’on peut penser à la perception comme 

« as a process where we take in sensory information from our environment and use that information in order to 

interact with our environment. Perception allows us to take the sensory information in and make it into something 

meaningful » (traduction: un processus à travers lequel nous assimilons l’information sensorielle de notre 

environnement et l’utilisons afin d’interagir avec notre environnement. La perception nous permet d’assimiler 

l’information et de lui donner une signification)  Dwinata (2017 :3). En outre, la perception renvoie à la manière 

que nous essayons de comprendre le monde autour de nous. Par conséquent,  la manière de voir quelqu’un ou 

quelque chose influence notre façon d’interagir avec lui ou avec elle. La perception linguistique renvoie donc à 

l’image subjective qui oriente le locuteur dans son usage de la langue (Dwinata, 2017). C’est la perception qui 

permet aux locuteurs d’avoir des opinions sur un fait linguistique, de prendre des décisions et d’adopter des 

comportements linguistiques quelconques (Elke, 2008). D’après cet auteur la perception linguistique renvoie à 

l’attitude linguistique des locuteurs. Dwinata (2017) affirme que la perception n’est pas toujours vraie ou objective, 

mais elle est importante dans la mesure où elle permet à quelqu’un d’opérer un choix socialement juste.  C’est 

dans ce sens que la perception linguistique est un guide à l’explication du comportement linguistique des locuteurs 

dans la mesure où elle permet de comprendre le sens qu’ils donnent soi-même à leur comportement et de mettre 

en avant les enjeux de ce comportement. 

2.2.2 Mélange de langues 

La notion du  mélange de langues selon Essien Okon (1995) cité par Offiong et Okon (2013) est un 

phénomène linguistique dans lequel deux langues sont utilisées dans un même message ou dans une 

communication comme si le message provenait d’un seul code ou d’une seule langue. Pour Genesee et Nicoladis 

(2006:12), il est défini comme: « The use of elements (phonological, lexical, morphosyntactic) from two languages 

in the same utterance or stretch of conversation. (Traduction: l’usage des  éléments phonologique, lexicaux et 

morphosyntaxiques provenant de deux langues dans le même énoncé ou dans une partie de la conversation. Il 

convient de noter que le mélange de langues est aussi appelé mélange de codes, changement de langues, 

conversion de codes ou alternance de codes selon Ezemba et al. (2022). Par ailleurs, le mélange des langues ou 

du changement de langues peut avoir lieu dans un même énoncé, dans une phrase ou dans une partie de la 

conversation. Dans ce travail, nous abordons le mélange de langues comme toute instance dans laquelle le 

locuteur de la langue mə̀dʉ̂mbὰ a recours au français pendant sa production orale son  en langue mə̀dʉ̂mbὰ.  

2.2.3  Présentation de la langue mə̀dʉ̂mbὰ 

La langue mə̀dʉ̂mbὰ est une langue bamiléké appartenant au Phylum Niger-Kodofan, sous-phylum Niger-

Congo de la famille Bénoué-Congo et de la sous-famille Bantoïde de la branche de langues Bantu et à la sous-

branche Grassfields. Son groupe linguistique est le groupe grassfield Est. Elle appartient au sous-groupe Nord, 

Noun, Ngemba et Bamiléké central. Elle est classée dans la zone 9 des langues du grassfield Sud et son code Alcam 

est [977] (Binam Bikoi, 2012). Selon  la commune de Bangangté et Djanpoup Nana (2016), cette langue est parlée 
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dans treize villages du département du Ndé à savoir Bangangté, Bangoulap, Bakong, Bahouoc, Bagnoun, Tonga, 

Bamaha, Babou, Banékane, Bantoum, Badiangseu, Bassamba et Bandounga. Elle est aussi parlée au Nord-Ouest 

par les Bawouock dans l’arrondissement de Bali. Eberhard et al, (2023) Le nombre de locuteurs natifs de cette 

langue est  environs 210.000 locuteurs. La figure 1 ci-dessous décrit cette langue de manière concise. 

Figure 1. Arbre généalogique de la langue mə̀dʉ̂mbὰ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: Adapté de Kouesso (2009:9) 
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l’approche ethnographique est une approche qui examine le comportement, les attitudes, les perceptions dans un 

contexte social déterminé ainsi que la compréhension et l’interprétation des expériences vécues par les individus 

se trouvant dans ce contexte. Elle préconise l’immersion du chercheur dans l’environnement étudié à travers 

l’observation participante (Nader, 2011). Cette approche nous a permis de nous rapprocher des locuteurs de la 

langue mə̀dʉ̂mbὰ dans leur situation de vie réelle et d’échanger avec eux sur leur perception et leur interprétation 

du mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec la langue française. L’approche sociolinguistique, quant à elle, s’intéresse 

aux pratiques et aux représentations linguistiques. En situation de contact de langues, elle est calquée sur deux 

principales théories, à savoir la théorie bilinguiste et la théorie diglossique (Alby, 2005). Cette approche nous a 

permis de décrire les phénomènes linguistiques qui émanent du contact de langues dans les discours bilingues.  

Par ailleurs, la collecte des données a été faite à l’aide de l’observation participante et du questionnaire. 

L’observation participante a permis de faire des enregistrements des conversations ou des énoncés qui nous 

servent à donner un bref aperçu du mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec la langue française. Ces enregistrements 

ont été faits de façon anonyme à l’aide d’un magnétophone. Le questionnaire a permis de recueillir des données 

sur la perception du mélange des langues par les locuteurs et sur leur jugement de la qualité des énoncés qui en 

résultent. Cet outil a été administré à 141 locuteurs natifs de la langue mə̀dʉ̂mbὰ, à Babou, Kafen, Bangangté et 

Bantoum de tenue directe et indirecte.  De manière indirecte, l’application d’enquête Kobotoolbox a été utilisée 

pour envoyer le questionnaire à certaines personnes que nous connaissions dans la communauté. Les données 

collectées par nous sur le terrain ont été saisies dès notre retour du terrain pour faciliter l’exportation du fichier 

sur Excel pour son traitement et ensuite sur Stata 13 pour l’analyse. L’analyse de ces données s’est faite suivant 

l’analyse quantitative et qualitative. L’analyse quantitative présente les résultats des analyses sous forme de 

graphes pour démontrer la tendance globale du mélange de langue mə̀dʉ̂mbὰ/français dans la communauté 

mə̀dʉ̂mbὰ du Ndé. L’analyse qualitative met en lumière la manière par laquelle le mélange de la langue française 

à la langue mə̀dʉ̂mbὰ se fait.   

4. Présentation des résultats  

De prime abord, la présentation de caractéristiques sociodémographiques des répondants. 

4.1 Caractéristiques sociodémographiques des répondants 

Le nombre des enquêtés observés par questionnaire est de 141. Ce nombre est constitué de 69 

répondants de sexe masculin et 72 répondants de sexe féminin âgés entre 18 ans et 35 ans et plus. La majorité des 

femmes ont un niveau secondaire et la majorité des garçons et des hommes ont un niveau primaire. En effet, le 

niveau d’éducation des enquêtés est récapitulé comme suit dans la figure 2 suivante. 
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Figure 1: Niveau d’éducation des enquêtés en fonction du sexe 

 

À partir de cette figure, nous notons que 44,4% ; 49,6% et 52,9% des enquêtées respectivement ont atteint 

les niveaux d’éducation suivants : primaire, secondaire et supérieur. Par ailleurs, 55,5% ; 50,4% ;  52,9% ont 
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de sexe féminin ont un niveau secondaire, tandis que la majorité des enquêtés de sexe masculin ont atteint le niveau 

d’éducation supérieur. 

Sur le plan professionnel, les enquêtés sont constitués entre autres des élèves, des pasteurs, des 

menuisiers, des chauffeurs, des cultivateurs, des commerçants, des enseignants, soudeurs, restauratrices et des sans-

emplois. Ces occupations sont catégorisées sous trois rubriques, à savoir les élèves, les travailleurs et les sans-emplois 

(ceux qui déclarent ne rien faire dans la vie). La figure 3 ci-dessous informe sur la distribution des pourcentages des 

enquêtés appartenant à chacune de ces catégories. 

Figure 2 : Profession des enquêtés 
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La figure 3 ci-dessus montre que 55,6% des personnes de sexe masculin n’exercent aucun emploi contre 

48,1% qui sont travailleurs et 51% qui  sont des élèves et étudiants. En ce qui concerne les enquêtées de sexe 

féminin, 44,4% n’exercent aucune activité, 51,9% sont des travailleurs et 49% sont des élèves ou étudiants.  Nous 

pouvons conclure, à cet effet, que les hommes enquêtés sont plus nombreux à être sans emploi que les femmes 

enquêtées. Les femmes enquêtées sont plus nombreuses à être des élèves ou étudiantes que les hommes 

enquêtés.  

4.2 Aperçu général du mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le français 

Le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le français fait l’objet d’un consensus chez la majorité des enquêtés. 

En outre, la figure 4 ci-dessous présente les résultats de la question : Avez-vous l’impression de mélanger la langue 

mə̀dʉ̂mbὰ avec le français quand vous parlez ? 

Figure 3 : Conscience des locuteurs à l’usage du français 

 

 La figure 4 ci-dessus montre que le mélange de la langue française au mə̀dʉ̂mbὰ est une pratique 
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de ces chiffres que le mélange de ces deux langues est une pratique quotidienne chez la majorité des enquêtés de cette 

étude. En outre, les éléments de la langue française se retrouvent dans la langue mə̀dʉ̂mbὰ suivant deux processus 

principaux, à savoir l’alternance et l’insertion. 

En effet, Muysken (2004 :3) affirme que l’insertion est l’usage des éléments lexicaux d’une langue nommée B 

dans une langue nommée A de façon à ce qu’ils s’intègrent à la structure de cette dernière. Dans le cadre de cette 

étude, les mots simples du français sont vivement employés par les locuteurs. Les exemples suivants illustrent les 

insertions relevées dans les extraits des échanges spontanés des enquêtés.  Les mots insérés sont mis en gras. 
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(1) Bò bə́ calculé yə̄nnᾱ, yāb deux jus bwə́. 

 i3PL- Ils iiPPRS-calculer        iii DEM-cela    ivPRS-mettre  deux  jus vAdv- 

Qu’ils ajoutent deux jus en calculant cela 

Mì’ bò bə̂ bə́  calculé yāb toujours  ὰ. 

n’est ce pas  3PL    d’habitude  PPRS-calculer PRS-mettre  toujours       viCompl 

N’est ce pas ils en mettent toujours en calculant? 

Outre les insertions, les extraits des échanges ci-dessous révèlent aussi que les locuteurs transfèrent des 

éléments longs de la langue française dans la langue mə̀dʉ̂mbὰ. Ce processus correspond à l’alternance décrite 

par Muysken (2004) comme un processus dans lequel deux codes linguistiques sont utilisés dans une phrase en 

imposant chacun leurs contraintes. Ce processus se caractérise par les segments plus longs et complexes. Les 

extraits ci-dessous mettent en évidence le recours audit processus par les locuteurs de la langue mə̀dʉ̂mbὰ. 

 

 (4A) Voilà,  yɔ̀ŋ  sə̀’  bò  ghʉ̂ vous recevoir   bô             kə́dī? 

(2) Mə̀ yάb ὰ     deux poisons ὰ daddy?  

 vii1PS-Je   PRS.mettre     Compl   deux  poissons          hein     papa?  

je te sers deux poissons papa? 

Poisson     tʉ́’         ὰ ndǎ’       mə̀tsíd ī mə̄ père.   

Poisson reste Compl Adv-juste Adv-un peu DEM-ça.        hein          père  

Il reste juste  un peu de poisson. 

(3A) Mə́ nɛň Bangangté dernièrement, ncó,   

 1PRS-Je viiiP-Ré-partir     Bangangté  PRS-Na-manger  

 fɛd́            zə̄ vùg físì             lά, á bwɔ̂.  

 Adj-Poss.son  Adj-gros         poisson    Compl DEM-c’ bon  

 Yì sí bə́ α̂            sì’í?  

 DEM-ceci à terre PRS-être Compl   ixAdv-Inter-combien 

Je suis allé à Bangangté dernièrement et arrivé là-bas j’ai  mangé l’un des gros de ce poisson. C’était bon. 

 

 (3B) Físì       lá bó nǔm ndò’ bà           

 Poisson  DEM- là xPro-Ind-on xiPRS-Hab-prendre  DET-les     

condiments condiments     verts      nsû bwə́                   kά            kə́     braiser. 

xiiN                 N               Adj    PRS-doser  xiiiPREP-dessus  Adv-avant  xivProg       

Ce poisson, on y dose les condiments verts avant de braiser 

Je suis allé à Bangangté dernièrement et là-bas j’ai  mangé l’un des gros de ce poisson. C’était bon. 
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 Adv-alors PRS-venir  Pro-Ind-on  xvSUB-faire                PREP-avec Pro-Inter-quoi? 

Voilà, vous venez alors pour qu’on vous  reçoive avec quoi ? 

Il faut que bò kə́  mfά au moins mbà cinquante mille. 

 3PL xviPRS-Prog-donner Adv-même 

Il faut qu’ils donnent au moins  cinquante mille. 

(4B) À nú gə́ bə́ α̂ ancien, mbα̂ 

 DEM-c’ xviiPart-P-Ré     xviii NEG xixCOND-être xxLocat.   Ancien 

en ce moment-là elle n’était même pas encore secrétaire  

Si ce n’était pas grâce à l’ancien c’est qu’elle n’était même pas encore secrétaire. 

(4C)Á gə́’ membre comité parce que                bα̂gyī gə́  ncó 

     3PS NEG    xxi2PL-Incl P-Loin-faisions 

tà’ comité tàm sə̄.     

xxiiDET-un comité temps  DEM-ce     

Il n’est pas membre du comité parce que c’est avec lui que nous nous réunissions au comité en cette période là. 

(4D) Mə́ ncōb mbə́ ce n’est que normal parce que 

1PS               P-Ré-parler xxiiiConj     

bín nɛň sə̌’ lά, bín nɛň sə́’ à 

xxiv2PL PRS-Prog-venir Compl 2PL PRS-Prog-venir 3PS 

ghʉ̂ ndə̂kə́?       

SUB-faire Adv-Int      

Vous venez, vous venez pour qu’il fasse comment? 

Mbà bín nɛň sə̀’ à gə̀ ghʉ̌ vous 

comme 3PS PRS-Prog-venir 3PS NEG xxvINF-faire 

recevoir mbα̂ bín à’     ncób mbə́ oo.  

 Loc-Conj 2PL xxviFUT0-dire      Conj-que  

si vous venez il ne vous recoit pas vous direz que oo. 

Dans les exemples 3  et 4 ci-dessus, le transfert des items de la langue française dans le discours des 

locuteurs mə̀dʉ̂mbὰ à travers le processus d’alternance se présente sous forme d’adjectifs+noms ou des noms+ 

verbes ou des segments qui actualisent davantage la grammaire du français.  Dans l’exemple 3B, l’alternance d’un 

nom suivi d’un adjectif  « condiments verts » est relevée ainsi que « deux poissons » et « deux jus » respectivement 

repérés dans les exemples 1 et 2 cités plus-haut. Dans l’énoncé 4A le pronom vous et le verbe recevoir « vous 

recevoir » est aussi relevée. Par ailleurs, les segments plus élaborés du français introduits dans le mə̀dʉ̂mbὰ sont  

« il faut que », « en ce moment-là, elle n’était même pas encore secrétaire », « membre comité parce que », « ce 

n’est que normal parce que » sont respectivement identifiés dans l’exemple 4 ci-dessus. En effet, à la ligne 4A, le 

locuteur introduit la subordonnée complétive avec « il faut que »  et la deuxième partie en mə̀dʉ̂mbὰ avant de 

revenir au français.  Dans la ligne 4B, la suite de la subordonnée conjonctive « en ce moment-là elle n’était même 

pas encore secrétaire » qu’il place à la fin de sa phrase après la locution conjonctive « mbα̂ /c’… que ». Dans 



 

Revue Internationale de la Recherche Scientifique (Revue-IRS) - ISSN :  2958-8413 

   
 

   

http://www.revue-irs.com 1760 

 

l’énoncé 4C, il introduit le complément « membre comité » à la fin de la proposition principale et la locution 

conjonctive « parce que » pour introduire la subordonnée circonstancielle de cause dont la suite est en mə̀dʉ̂mbὰ. 

À la ligne 5D, le locuteur dit la subordonnée complétive « ce n’est que normal » et introduit la subordonnée 

conjonctive circonstancielle de cause par la conjonction « parce que » en français et la suite de sa phrase est dite 

en langue mə̀dʉ̂mbὰ. Il ressort de ces exemples que le mélange du français au mə̀dʉ̂mbὰ  se manifeste à travers 

l’usage des mots simples et l’usage des constituants lexicaux multiple. Sur le plan syntaxique, les énoncés présentés 

précédemment sont combinés dans le respect de l’organisation des éléments de la langue mə̀dʉ̂mbὰ et du 

français. Cependant, la perception des locuteurs sur le mélange est essentielle dans la compréhension de 

l’idéologie qui les anime dans leur usage. 

4.3 Perception du mélange 

 En effet, l’analyse de la perception des locuteurs sur la pratique du mélange a été faite à travers la question 

« comment trouvez-vous le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ et de la langue française ? ». À cette se greffent trois 

hypothèses que nous analysons succinctement. 

La première hypothèse formulée ainsi qu’il suit : « le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le français 

est tout à fait normal » est analysée comme suit dans la figure 5 ci-dessous. 

Figure 4: Mélange mə̀dʉ̂mbὰ/ français est  « tout à fait normal » 

 

  La figure 5 ci-dessus montre que chez les répondants âgés de 18 à 25 ans, 10, 6% sont tout à fait 

d’accord ; 21,2% sont d’accord  que le mélange de langue mə̀dʉ̂mbὰ est normal tandis que 6,1% sont neutres, 

30,3% ne sont pas d’accord ; 31,8% ne sont pas du tout sur cette hypothèse. Par ailleurs, 14,8% et 18,5% des 

enquêtés âgés entre 26 ans et 35 ans sont respectivement tout à fait d’accord et d’accord que c’est tout à fait 

normal de mélanger contre 29,6% et  37,0% des enquêtés qui ne sont pas d’accord. Concernant les enquêtés âgés 

entre 36 ans et plus, 14,3% sont tout à fait d’accord, 4,8% sont d’accord alors que 28,6% et 52,4%  ne sont pas 

d’accord. Il découle de ces résultats que les enquêtés trouvent majoritairement que le mélange du français au 

mə̀dʉ̂mbὰ n’est pas normal.  Quant à l’analyse de l’hypothèse 2 « Le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le 
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français est un acte méprisant » montre que la majorité des enquêtés la réfutent. La figure 6 ci-dessous présente 

les résultats de cette analyse. 

Figure 5 : Mélange des langues « méprisant » 

 

    Le constat fait à partir de cette figure est que 7,6% des enquêtés sont tout à fait d’accord ; 16,7% 

sont d’accord ; 33,3% sont neutres tandis que  24,2%  ne sont pas d’accord et  18,2% ne sont pas du tout d’accord 

que le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ et du français est méprisant. Quant à ceux dont l’âge est compris entre 26 

ans et 35 ans, 14,8%  sont tout à fait d’accord ; 18,5% sont d’accord, 11,1% sont neutres ; 25,9% ne sont pas 

d’accord et 29,6% ne sont pas du tout d’accord. De même, nous relevons que parmi les enquêtés dont l’âge va de 

36 ans et plus,  4,8% sont tout à fait d’accord, 19% sont d’accord;14,3%  sont neutres ; 28,6% ne sont pas d’accord 

et 33,3% ne sont pas du tout d’accord. Il découle des pourcentages obtenus sur le jugement de cette hypothèse 

que la majorité des enquêtés ne trouvent pas que le mélange du mə̀dʉ̂mbὰ avec le français soit méprisant. En 

outre, l’hypothèse «  le mélange de langues est une façon de se faire remarquer » est analysée dans la figure 7 ci-

dessous. 

Figure 6 : Mélange de langues comme acte de se faire remarquer 
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   Nous pouvons relever que les enquêtés de 18 à 25 ans ne sont pas majoritairement d’accord que 

mélanger le français au mə̀dʉ̂mbὰ est une façon de se vanter. À cet effet, nous notons que 28,8%  ne sont pas 

d’accord et 27,3%  ne le sont pas du tout contre 6,1% et 12,1% qui affirment que mélanger le mə̀dʉ̂mbὰ est une 

manière de se vanter. Il est aussi remarquable que 30,2% de répondants âgés entre 26 et 35 ne sont pas tout à fait 

d’accord et 20,8% ne sont pas d’accord que c’est une manière de frimer lorsque leur interlocuteur se met à 

mélanger la langue contre 13,2% et 18, 9% qui sont d’accord.  Quant aux répondants dont l’âge est de 36 ans et 

plus, nous constatons que le pourcentage de ceux qui ne sont pas tout à fait d’accord est de 60,9%. Il est clair que 

ce pourcentage dépasse largement celui de toutes les tranches d’âge. Ainsi, plus l’âge avance, plus l’hypothèse 

suivant lequel mélanger constitue une manière de se faire remarquer, est rejetée. En somme, la majorité des 

locuteurs mə̀dʉ̂mbὰ ne perçoivent pas le mélange de la langue maternelle mə̀dʉ̂mbὰ comme une façon de se faire 

remarquer à l’égard de leur interlocuteur. Par ailleurs, ils considèrent cette pratique comme un moyen facilitant la 

communication. C’est d’ailleurs ce que démontrent les résultats de l’analyse quantitative de l’hypothèse résumés 

dans le tableau 1 suivant.  

Tableau 1: Le mélange de langues comme une stratégie facilitant la compréhension 

Variables Jugements 

Tout à fait 
d’accord 

D’accord Neutre pas d’accord pas du tout 
d’accord 

Féminin 22 22 10 9 9 

Masculin 15 21 14 12 7 

Célibataire  22 25 21 18 14 

Marrié(e) 15 18 3 3 2 

18-25 7 15 19 16 9 

26-35 20 19 3 5 7 

36 > 10 9 2 0 0 

 

  Au regard des chiffres contenus dans le tableau 1 ci-dessus, 44 (22+22) de répondants de sexe 

féminin sont d’accord contre 18 (9+9) qui ne sont pas d’accord. 36 (15+25) répondants de sexe masculin, 19 (12+7) 

qui ne sont pas d’accord.  En rapport avec le statut matrimonial des enquêtés, nous pouvons noter que 47 (22+25) 

de célibataires et (15+18) mariés sont d’accord que le mélange de langue est une stratégie pour faciliter la 

compréhension, tandis que 32 (18+14) et 5 (3+2) d’entre eux ne sont pas d’accord respectivement.  En termes de 

la distribution des résultats en rapport à l’âge, nous remarquons que 22 (7+15), 39 (20+19) et 19 (10+9) 

appartenant aux tranches 18 à 25, 26 à 36, 36 et plus respectivement sont d’accord contre  25 (16+9), 12 (5+7) et 

zéro ne sont pas d’accord respectivement. En comparaison, nous pouvons conclure que pour toutes les tranches 

d’âge, le mélange de langues est une stratégie permettant de faciliter la compréhension. Au regard des chiffres 

contenus dans le tableau 1 ci-dessus, il est clair que la majorité des locuteurs mèdʉ̂mbὰ considèrent que le 

mélange de langues est une stratégie pour faciliter la compréhension. En effet, les résultats montrent que les 

répondants, quel que soit leur sexe, leur statut matrimonial ou leur âge, sont majoritairement d’accord avec cette 

idée.  Toutefois, il est important de comprendre le sens que les locuteurs donnent à leurs productions. 

4.4  Jugement de la qualité  des énoncées et expressions mélangées  par les locuteurs 
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 Pour cerner les jugements des locuteurs sur les énoncés qu’ils produisent ou qui sont produits par 

leur interlocuteur, nous leur soumettons les hypothèses suivantes : les phrases ou énoncés mixtes ou mélangés 

sont corrects, incorrects, simplifiés, originaux. 

  En effet, le jugement des locuteurs sur la qualité correcte des énoncés est synthétisé dans la figure 

8 ci-après : 

Figure 7 : Phrases mélangées =Corrects ? 

 

 Au regard des données continues dans la figure 8 ci-dessus, nous constatons que 11,6% des 

répondants de sexe masculin sont tout à fait d’accord et 7,2% sont d’accord du fait que les phrases et les 

expressions mélangées sont correctes et 11,6%  parmi eux sont neutres. Par ailleurs, nous remarquons que les taux 

de répondants masculins qui ne sont pas d’accord ou pas du tout d’accord sont de 34,8% respectivement. Ceci 

montre que la majorité des répondants de sexe masculin ne trouvent pas que les phrases mélangées sont 

correctes. Concernant les enquêtées de sexe féminin, il est remarquable que 22,2% sont tout à fait d’accord, 16,7% 

sont d’accord, 6,9 % sont neutres, 23,6% ne sont pas d’accord et 30,6% ne sont pas du tout d’accord que les phrases 

ou expressions mə̀dʉ̂mbὰ mélangées avec le français sont correctes. Ainsi, nous pouvons conclure à partir de ces 

pourcentages de réponses que les locuteurs de la langue mə̀dʉ̂mbὰ trouvent en majorité que les phrases et 

expressions mélangées sont  correctes.  

Figure 8: Phrases mélangées =incorrects ? 
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 En fonction des données contenues dans la figure 9 ci-dessus, nous constatons que  7,4% des 

répondants de sexe masculin sont tout à fait d’accord, 11,8% sont d’accord que les phrases mélangées sont 

incorrectes. Par ailleurs, 20,6 % sont neutres, 35,3% ne sont pas d’accord, 25% ne sont pas du tout d’accord.  À 

partir de ces pourcentages, nous pouvons conclure que les répondants de sexe masculin ne sont majoritairement 

pas d’accord que les phrases mélangées sont incorrectes. Chez les répondants de sexe féminin, nous remarquons 

que 41,7% ne sont pas du tout d’accord, 12,5% ne sont pas d’accord, 18,1% sont neutres et d’accord 

respectivement et 9,7% sont tout à fait d’accord. Il découle de ces pourcentages que la majorité des répondants 

de sexe masculin ne trouvent pas que les phrases mélangées sont incorrectes. De façon générale, cet avis est 

partagé par la majorité des enquêtées. 

Figure 9: Phrases mixtes = simplifiées ? 

 

 La lecture du figure 10 ci-dessus nous fait remarquer que parmi les répondants de sexe féminin, 

6,9 % sont tout à fait d’accord, 29,2% d’accord, 25,0% sont neutres, 13,9% ne sont pas d’accord, 25 % ne sont pas 

du tout d’accord. Par ailleurs, 13 % sont tout à fait d’accord, 27,5% sont d’accord, 24,3% sont neutres, 23,2% ne 

sont pas d’accord, 11,6% ne sont pas du tout d’accord. Il ressort que la majorité des locuteurs mə̀dʉ̂mbὰ jugent 
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les phrases et les expressions mélangées avec le français comme simplifiées. Il convient de noter que dire que ces 

phrases ou expressions mélangées sont simplifiées revient à dire qu’elles sont rendues faciles au niveau du 

décodage du message qu’elles véhiculent. Quant l’évaluation de leur originalité, les résultats de la figure 10 ci-

après les récapitule.  

 En résumé, les phrases mixtes ne sont jugées ni comme correctes, ni incorrectes par les locuteurs 

mə̀dʉ̂mbὰ, mais elles sont perçues comme des phrases, des énoncés simplifiés. Ceci implique que, même s’ils 

reconnaissent que le mélange de langues mə̀dʉ̂mbὰ avec le français est une stratégie leur permettant de mieux 

communiquer, ils restent puristes sur le plan de la structure qu’ils produisent.  

 

 

5. Discussion  

Les résultats de cette recherche montrent que le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec la langue française 

est une pratique courante pour la majorité des enquêtés. En effet, elle n’est ni méprisante, ni une façon de se 

vanter. Elle est une stratégie permettant de faciliter la communication pour la plupart des répondants, quel que 

soit le genre, le statut matrimonial ou l’âge. Ces résultats rejoignent la pensée de Zongo (2004) pour qui le recours 

à une langue pendant un échange est une stratégie véhiculaire. Bencherif (2009) démontre également que la 

pratique du mélange est une pratique nécessaire pour les locuteurs parce qu’elle permet à ceux-ci de compenser 

leurs lacunes lexicales et de communiquer plus aisément. Cependant, pour ce qui est du jugement, les 

locuteurs mə̀dʉ̂mbὰ pensent qu’il est anormal de mélanger les langues, bien qu’ils perçoivent cette pratique 

comme une stratégie discursive. En clair, cette situation permet de faire l’économie de la parole et d’exprimer plus 

rapidement sa pensée. Mba et Nguewou (2017) trouvent cette pratique comme une mise en place du phénomène 

de dévitalisation du patrimoine linguistique des langues. En outre, Sampson (2011) relève que le changement de 

langue dans les situations discursives pousse les locuteurs à ne plus fournir d’efforts dans leur langue première. De 

ce fait, il est tout à fait évident de comprendre que cette posture serait inacceptable chez les académiciens de la 

langue. C’est dans ce sens que Ravindranath et Conor (2017) affirment qu’aucun locuteur ne peut d’ailleurs être 

critiqué pour avoir utilisé trop de mots de sa langue en la parlant. Ils déclarent à cet effet que : « No one is judged 

for using too much English in their English, as it were : when this is the best interactional option for a less fluent 

speaker, language shift accelerates that much more quickly » Ravindranath et Conor (2017 :147). À ce propos, le 

mélange de la langue française au mə̀dʉ̂mbὰ n’inciterait pas les locuteurs à un meilleur apprentissage de cette 

langue, étant donné qu’ils trouvent les productions mixtes simplifiées. Enfin, ils sont indécis quant à la qualité de 

leur production sur le plan grammatical, car elle n’est ni correcte, ni incorrecte. Ils semblent eux-mêmes être confus 

dans l’usage des normes grammaticales de la langue. 

6. Conclusion 
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 Au demeurant, le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec la langue française est perçu comme une 

activité langagière normale qui n’est ni méprisante, ni une façon de se faire remarquer pour les locuteurs 

mə̀dʉ̂mbὰ. Par ailleurs, la majorité des répondants trouvent que c’est une stratégie communicative. Quant aux 

énoncés mixtes qu’ils produisent, ils ne sont ni jugés corrects, ni incorrects. Les locuteurs trouvent en majorité 

qu’ils sont simplifiés. Ce qui justifie le fait qu’ils acceptent en majorité que le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ n’est 

qu’une stratégie leur permettant de faciliter la communication. Il convient néanmoins de dire que leurs jugements 

révèlent une insécurité liée à la norme, car ils sont indécis sur la grammaticalité de ce qu’ils produisent. 
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ANNEXE : Questionnaire d’enquête sociolinguistique sur la perception du mélange des langues 

mə̀dʉ̂mbὰ et français dans le département du Ndé 

QUESTIONNAIRE 

Présentation de la recherche: Ce questionnaire porte sur l’usage du mélange et des langues mə̀dʉ̂mbὰ et française 

et sa perception dans la communauté des locuteurs du Ndé. Nous vous prions de bien vouloir remplir ce questionnaire 

de recherche en répondant avec soin aux questions posées. Nous tenons à préciser que le but de notre recherche est 

d’étudier ce que vous pensez du mélange des langues mə̀dʉ̂mbὰ et française. Les informations ne seront utilisées 

qu’à des fins éducatives et pour rien d’autre.  

 

Section 0: Généralités : écrivez le chiffre correspondant à votre réponse à la case (codes) 

Section 1: perception du mélange du mə̀dʉ̂mbὰ 

No Questions  Filtres 
 Choisissez une réponse et mettez le code de la réponse dans la case nommée (code) Code 

NO Questions et filtres Codes 

S0Q1 (village/quartier)----------------------------  

S0Q2 Sexe du répondant 1. Masculin 2. Féminin   |___| 

S0Q3 Âge : 1. 18-25ans. 26-30 ans 3. 35 et plus  |___| 

S0Q4 Niveau d’éducation : a-Primaire ☐ b-Secondaire☐ c-Supérieur ☐ |___| 

S0Q5 Profession : 1. Cultivateur 2. Commerçant 3.Technicien 4.Artiste ; 5.Élève ; 6-Enseignant ; 

7. Pasteur ; 8. Étudiant Infirmier/médecin  

9. Autres------------------------------------ 

|___| 

S0Q6 Statut matrimonial : 1. marié(e) 2.célibataire 3.Union libre☐, 4. Divorcé |___| 

http://www/
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S1Q1 1. Avez-vous l’impression de mélanger la langue mə̀dʉ̂mbὰ avec le 

français quand vous parlez ? 

 
1. Oui  2. Non |___| 

 Cochez dans la case qui vous convient  Jugements 

  Pas du tout 

d’accord 

pas 

d’accord 

neutre d’accord tout à fait 

d’accord 

S
1

Q
2

 2. Comment percevez-vous le mélange de la langue mə̀dʉ̂mbὰ et de la langue française? 

A. Tout à fait normal |___| |___| |___| |___| |___| 

B. Méprisant |___| |___| |___| |___| |___| 

C. Comme une manière de se faire remarquer |___| |___| |___| |___| |___| 

 
D. C’est une stratégie qui permet de faciliter la 

communication 
|___| |___| |___| |___| |___| 

S
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3. Comment qualifiez-vous les phrases mə̀dʉ̂mbὰ dans lesquelles il y a des mots ou fragment de la langue français 

A. Corrects  |___| |___| |___| |___| |___| 

B. Incorrects  |___| |___| |___| |___| |___| 

C. Simplifiés  |___| |___| |___| |___| |___| 

 

 
i Troisième personne du pluriel 
ii Participe présent 
iii Démonstratif 
iv Présent de l’indicatif 
v Adverbe 
vi Complémenteur 
vii Première personne du singulier 
viii Passé récent 
ix Adverbe interrogatif 
x Pronom indéfini 
xi Présent de l’habitude 
xii Nom 
xiii Préposition 
xiv Progression 
xv Subjonctif 
xvi Présent progressif 
xvii Particule passé récent 
xviii Subjonctif 
xix Conditionnel 
xx Locatif 
xxi Deuxième personne du pluriel inclusif 
xxii Déterminant 
xxiii Conjonction 
xxiv Deuxième personne du pluriel 
xxv Infinitif 
xxvi Futur général 


